 VIOLENCE SOCIALE DANS L’ENTREPRISE
QUELLE REPONSE ?

REHABILITER LE DIALOGUE – DEMOCRATIE ENTREPRENARIALE.

1. Constat

La tension perceptible depuis des mois dans les entreprises en difficulté se traduit de plus en plus souvent par des séquestrations de cadres ou de dirigeants. Par des destructions et des actes de plus en plus virulents. Preuve d’une exacerbation difficile à canaliser, preuve d’une désespérance compréhensible. Mettons nous quelques minutes à la place de ces salariés qui perdent leur emploi et toutes les conséquences qui en découlent.

La question n’est plus de s’attarder sur le pourquoi de cette fureur d’ouvriers qui ont le sentiment qu’on leur ment sur la situation de leur entreprise, que la classe politique se mobilise davantage pour les banques que pour leur outil de travail.
La question essentielle est donc de savoir comment répondre à cette violence légitime, d’autant plus inquiétante que de nombreux plans de licenciement arrivent et que plus personne ne semble en mesure de calmer cette colère là. Il n’y a plus d’autorité syndicale, ou des syndicats trop faibles dans notre pays, il n’y a plus d’autorité politique ou même spirituelle audible pour tenter de définir et de faire partager une éthique de la protestation.

2. Solution

Pour éviter cette radicalisation, c’est par là qu’il faut commencer. Redonner du poids à la parole. Restituer une crédibilité aux syndicats en les associant aux décisions dans les entreprises et pas seulement dans les négociations nationales. Car il est vain de demander aux représentants élus de calmer le jeu dans leur entreprise si on les a ignoré précédemment.
La meilleure manière de combattre cette radicalisation est de reprendre le chantier du dialogue social. De ne pas traîner les pieds comme l’a trop souvent fait le MEDEF sur le partage des informations au sein de l’entreprise et sur la concertation. Un personnel mieux informé sur la situation réelle de son entreprise comprendra mieux et acceptera peut-être mieux des décisions douloureuses si elles deviennent nécessaires.

REHABILITONS LE DIALOGUE – ALLONS VERS LA DEMOCRATIE « ENTREPRENARIALE » c’est une question de volonté politique et de bon sens.
